
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 91 (1988)

Artikel: Etudes botaniques dans la région d’Aletsch (Valais, Suisse)

Autor: Theurillat, Jean-Pierre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549962

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549962
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Etudes botaniques
dans la région d'Aletsch

(Valais, Suisse)
par/ean-P/erre 77>ewrz7to

INTRODUCTION

De 1979 à 1982, en collaboration avec le D' C. Béguin' (Université
de Fribourg), nous avons eu la possibilité d'effectuer diverses études
botaniques dans la région d'Aletsch, dans le cadre du projet Man and
Biosphere (MAB). Ce projet faisait partie d'un vaste programme de
l'UNESCO à l'échelle mondiale, destiné à mettre en évidence les rela-
tions de l'homme avec son environnement. La Suisse était rattachée au

projet européen MAB-6, qui traitait de l'«étude de l'impact des activités
humaines sur les écosystèmes de montagne». Quatre régions-test y
avaient été choisies: Grindelwald, Pays d'Enhaut, Davos et Aletsch.

Nos travaux sur l'aire-test d'Aletsch ayant été honorés par la Société
Jurassienne d'Emulation à l'occasion du dernier prix J. Thurmann,
nous sommes heureux d'en présenter le résumé que voici.

LA RÉGION

La région étudiée est située dans le Haut-Valais, en amont de Brigue,
sur la rive droite du Rhône. D'une superficie de quelque 67 km*, elle
est limitée géographiquement par les gorges de la Massa, le Rhône

jusqu'à Fiesch, la Wysswasser (vallon de Fieschertal), jusqu'aux lacs de

' Responsable du projet MAB 4. 331. 2. 79- 55 soutenu par le FNRS.
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Märjelen, et le grand glacier d'Aletsch. Géomorphologiquement, l'aire
ainsi délimitée est formée presque uniquement de deux flancs structu-
raux orientés sud-est/nord-ouest, avec une forte prédominance du ver-
sant sud-est, le versant nord-ouest étant bordé presque tout du long par
le glacier. La confluence de la Massa et du Rhône (685 m) est le point le

plus bas, l'Eggishorn (2926 m) étant le point le plus élevé. Plusieurs
ruisseaux entaillent plus ou moins profondément le flanc sud-est, rom-
pant son apparente uniformité.

Du point de vue géologique, on se trouve en bordure sud du massif
de l'Aar, c'est-à-dire presque totalement sur silice (gneiss essentielle-
ment, très peu de granite). Il existe à quelques endroits une mince
bande de sédimentaire (Permien) au niveau du Rhône. Sur tout le ver-
sant, les placages morainiques sont importants (ZBINDEN, 1949,
STECK, 1984).

Quant au climat, il est du type subcontinental intraalpin. Il y tombe
donc moins de précipitations que dans les parties externes des Alpes:
Brigue (680 m) reçoit en moyenne 728 mm de pluie par an, Fiesch
(1080 m) 945 mm, Riederfurka (2065 m) 1216 mm. Dans la région, les

pluies sont plus abondantes au printemps et en automne, car le climat
insubrien transgresse légèrement, les montagnes au sud du Rhône
étant relativement peu élevées (2800-3000 m). Les étés sont chauds, les
hivers froids. La sécheresse du climat est encore accentuée par le phé-
nomène des vents de vallée (modérés). Pour compenser le déficit
hydrique estival, les habitants développèrent, comme dans tout le
Valais central, un réseau de bisses pour l'irrigation de leurs champs et
de leurs prés. Dans la région, le bisse le plus célèbre, celui d'Oberried,
s'en allait prendre l'eau au glacier, sur le versant nord, à travers les gor-
ges de la Massa. Les fluctuations du glacier au cours des âges exigèrent
des reconstructions successives. Depuis 1941, une galerie passant sous
le Riederhorn a remplacé la traversée des gorges (MARIETAN, 1941).

Les sols résultent de l'action conjuguée clu climat et de la végétation
sur le substratum géologique. On rencontre dans la région quatre
grands types de sols: un phéosème dans les parties inférieures très
chaudes, jusque vers 1400-1500 m, un sol brun, jusque vers 2000-
2100 m, un podzol, jusque vers 2400 m et, finalement, un ranker
cryptopodzolique à l'étage alpin (KRAUSE, 1982, LINNIGER, 1983).
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bj F/ore ef fqgefczh'ow

Malgré l'uniformité de la roche-mère, la région possède une flore
assez riche. On recense plus de 1150 espèces dans l'aire MAB, soit plus
de la moitié de celles du Valais, et près de 1300 pour l'ensemble de la
région d'Aletsch. Cette richesse provient d'une grande diversité des
milieux et de l'amplitude altitudinale (plus de 2200 m). Au niveau cho-
rologique, les principaux éléments (selon HESS & al., 1976,1977,1980)
présents sont l'élément européens. 1. (36%), eurasiatique s. 1. (29,5 %),
eurosibérien (12 %), méditerranéen et subméditerranéen (8,5 %), alpin
s. 1. (7%), arctico-alpin (4%) et quelques autres éléments (américains,
asiatiques, etc.) (3 %).

La végétation se rattache à celle du Valais dans son ensemble. Suivant
l'altitude, et donc liées au climat, on distingue différentes ceintures de

végétation caractérisant ce que l'on nomme des étages de végétation
(fig. 1). Dans la région, les parties les plus basses se rattachent à l'étage
montagnard. C'est le domaine de la pinède de pins sylvestres (Pmws

L.) et des pelouses dites steppiques à fétuque du Valais (Fes-
fwcrz fö/esz'acö L.). Ces dernières sont le plus souvent une substitution
de la pinède, à la suite de coupes, de défrichements et du pâturage du
petit bétail. N'étant presque plus utilisées à l'heure actuelle, on y
observe un lent retour vers la forêt, avec une recolonisation par le bou-
leau (Felzrto pezrrfMte Roth). La chênaie occupait certainement l'étage
submontagnard, en dessous de 750-800 m, du moins dans la région de
Bitsch, ce qu'attestent quelques rares fragments subsistants et la

toponymie. Au-dessus de la pinède, une pessière thermophile fait
suite, ou la remplace dans les parties mésophiles. Traditionnellement,
l'étage montagnard est la zone des villages avec les cultures de céréales
et de légumes. A partir de 1500-1600 m, on entre dans l'étage subalpin,
et un autre type de forêt d'épicéas, plus mésophile, prend le relais. A ce
niveau, il n'y a plus guère de cultures, mais essentiellement des prés,
fauchés une fois Tan, et pâturés en automne. Vers 2000-2100 m, appa-
raît la forêt d'aroles (Rmws cewbra L.) et de mélèzes (Zrzrz'x r/eczishza L.).
Sur le versant sud-est, elle ne subsiste plus qu'à l'état de fragments,
remplacée par ses stades de dégradation que sont les landes à éricacées
et à genévrier nain et les pâturages à nard raide (Atorrfws sVrzcta L.), ces
derniers issus à leur tour des landes. La fauche n'existe quasi plus. Cette
ceinture correspond à l'étage subalpin supérieur, et celle de la pessière
précédente à l'étage subalpin inférieur. A partir de 2300-2400 m, on se

trouve dans l'étage alpin, domaine des pelouses et, dans sa partie infé-
rieure, de landes froides. La période de végétation est trop courte
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Eggishorn (2926 m) Etage nival
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(m)

3000

2750

2500

2250

2000

1750

1500

Fiesch

Hoflue (2225 m)

Riederalp Etage subalpin supérieur

Etage subalpin inférieur

Etage montagnard

2250

2000

1750

1500

1250

1000

750

FXgwre / - Les étages de végétation dans l'aire test MAB-Aletsch.
A, transect de Fiesch à l'Eggishorn.
B, transect du Rhône, à Morel, jusqu'au glacier, suivant le tracé du télécabine.

(inférieure à trois mois) pour permettre aux arbres de subsister. Vers
2900-3000 (-3100) m, on entre dans l'étage nival. A ce niveau, l'extrême
rigueur du climat ne permet plus que l'existence des groupements
d'éboulis et des fentes de rocher. Cet étage est tout juste atteint au som-
met de l'Eggishorn, mais se rencontre localement plus bas sur le ver-
sant nord, notamment dans les zones à pergélisols.
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LES RECHERCHES EFFECTUÉES

Le projet botanique pour l'aire-test concernée s'intitulait «Analyse
de la végétation et du paysage de la région d'Aletsch MAB-6; valeurs de
protection et charges écologiques». L'étude de la végétation fut réaii-
sée suivant les méthodes de la phytosociologie sigmatiste (BRAUN-
BLANQUET, 1964). L'étude paysagère ou symphytosociologie, sui-
vant une méthode particulière mise au point par HEGG & SCHNEITER
(1978). Parallèlement à ces recherches, de nombreuses observations
floristiques ont été rassemblées, ce qui permit d'apporter également
une contribution à ce niveau.

fl) Tes étorfes /J&ytosocz'o/ogz'gwes

La première étape du projet consistait à définir les unités de végéta-
tion de l'aire-test en vue de l'analyse paysagère. Pour le versant nord,
il existait déjà les cartes de végétation de RICHARD (1968) et de GAL-
LAND (1977), mais rien n'avait été fait sur le versant sud. Pour combler
cette lacune, près de 1200 relevés ont été réalisés, permettant de définir
près de 500 unités de travail, réparties en 15 catégories. A priori, ce
nombre peut paraître excessivement élevé sur une surface si restreinte.
Toutefois, lorsque l'on considère l'ensemble d'une association, on
peut y distinguer certaines variations floristiques, induites par de légè-
res variations stationnelles (micro- et mésorelief), d'où la reconnais-
sance de sous-associations et de variantes. On a aussi tenu compte de
l'état (fragmentaire, appauvri, normal, riche, etc.) et de l'utilisation des

milieux, ce dernier point intervenant spécialement pour tous les grou-
pements végétaux liés aux activités humaines, tels que prés, pâturages,
cultures, friches, etc. A ce niveau, il nous est apparu important de tenir
compte des différences les plus marquantes, afin de pouvoir mettre en
évidence l'influence de l'utilisation par l'homme dans l'étape
symphytosociologique ultérieure. En fait, il s'agissait d'éviter l'écueil
d'une approche trop grossière, qui aurait empêché par la suite la sépa-
ration d'unités plus fines, le regroupement en unités plus larges demeu-
rant par ailleurs toujours possible.

Lors de l'étude, il apparut que certains groupements pouvaient être
nouveaux et nous leur avons consacré une attention plus particulière,
afin de vérifier leur authenticité et de les décrire. C'est ainsi que neuf
associations, deux alliances et deux sous-alliances nouvelles ont été
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mises en évidence. Parmi les associations nouvelles, trois sont liées aux
milieux humides de l'étage subalpin supérieur: le P/o/o pa/wsfrz's-
/wnceAz m /z7z/orm is, le Uerasfz'o frz'gynz - ,/Vardefz.zwz strzcteze et le Vero-
Z7ZCO scMte//ateze-H/opeczzreftzz?z aegwa/z's (BEGUIN & THEURILLAT,
1981 a). Cette dernière unité est particulièrement intéressante, car elle
renferme plusieurs espèces rares en Valais, voire en Suisse, et en voie
de disparition. Son existence avait été pressentie dans les Grisons par
Braun-Blanquet qui l'avait provisoirement dénommée «-Al/opecwro-
Porzppeftzzm», mais sans en publier de relevés (SUTTER & LIEGLEIN,
1978). Une autre association nouvelle, le 57z/z'cz Zzerfoaceae-Carzceftzr«

/ac&ena/z'z, est liée aux zones humides périglaciaires de l'étage alpin
(BEGUIN & THEURILLAT, 1983 a). Cette unité se retrouve dans les

Alpes pennines où RICHARD & GEISSLER (1979) l'avaient signalée peu
auparavant, sous une forme légèrement différente. Son écologie si par-
ticulière a justifié la création d'une alliance nouvelle, le Sa/z'cz-Carz'czoz?.

tocùena/z'z. Dans les groupements forestiers, trois associations ont été
nouvellement décrites. Ce sont les groupements de frênes à l'étage
montagnard, liés aux petites falaises ou qui recolonisent des endroits
plus ou moins rocheux ou blocailleux, le «Sorbo-Praxmetezzw»

(BEGUIN & TEIEURILLAT, 1981 b). Ce nom est malheureusement inva-
lide pour des raisons nomenclaturales et le nom correct est maintenant
CyVopterz'cfo /ragzVz'5-Praxmetezm exce/sz'orz's (THEURILLAT, 1987a).
Initialement, une alliance propre, rforfeo-fraxmz'o», a été proposée,
elle aussi invalide. La position synsystématique de ces forêts prêtant à

discussion, nous ne l'avons pas validée ultérieurement, attendant que
davantage de lumière soit faite à propos de leurs relations avec l'ensem-
ble des frênaies. A l'étage montagnard, il existe également une érablière
particulière, Fi/epafzco tezYobae-Hcerefwrapsezzrfoptoaw (BEGUIN &
THEURILLAT, 1982 a). A l'étage subalpin supérieur, les reliques de la

forêt d'aroles thermophile rocheuse possèdent de fortes analogies
avec des relevés de la Haute-Maurienne (BARTOLI, 1986) et avec plu-
sieurs indications à d'autres endroits des Alpes. Ce type de cembraie a

été appelé Cotozzeasfro mtegem'mae-Pmeftzm cera&rae (BEGUIN &
THEURILLAT, 1982 b). Enfin, deux groupements ont été décrits dans

une analyse du complexe des parois rocheuses en exposition sud de

l'étage montagnard (BEGUIN & THEURILLAT, 1984a). Il s'agit d'une
association des fissures, le Serfo z7asjpp>7/z-Hsptem'efwm ceterac/zz et
une association de petites vires, l'/lrtemz'szo campestez's-PesYwcetera
aœmmate. Le groupement des fissures avait déjà été signalé, dans un
sens très large, par GAMS (1927), sous le nom d'<o4spterzz'eAzm cetera-
cte». Toutefois, les unités de cet auteur ne sont pas valables pour des
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raisons nomenclaturales et, de plus, il était nécessaire de décrire l'unité
de manière plus stricte. D'autre part, l'analyse des groupements des fis-
sures sur silice nous a amenés à scinder l'alliance qui les regroupe, l'An-
rfrosczczozz z^ncfe/Zzz, en deux sous-alliances altitudinalement vicarian-
tes, l'Afp/em'em'o« adzazzZo-ragro-ceZezYzcZ? pour l'étage montagnard et
l'Hndrasacem'on wazzc/eZZ/z pour l'étage subalpin et alpin. De même,
l'analyse des unités à .FesZzzccz fczrz'cz s. 1. nous a également amenés à dis-
tinguer une sous-alliance pour les unités de l'étage montagnard et
subalpin inférieur, le PoZercZz'ZZo pzzsz'ZZöe-FesZzzcenzon czczzrazVzczZzze et
une autre sous-alliance, le Fesfzzcemqzz fßrz'cze, pour les unités de
l'étage subalpin supérieur.

A la suite du projet MAB, la Ligue Suisse pour la Protection de la

Nature nous a demandé d'exécuter une carte de végétation sur un tran-
sect clu versant sud, de Morel à Hoflue (THEURILLÀT, 1987b). Les uni-
tés retenues pour cette carte, ainsi que leur description, furent directe-
ment tirées des résultats MAB et de l'analyse des relevés qui les suppor-
taient.

&) Zes éZwrfes /ZoraZzpzzes

Initialement, une analyse floristique de la région n'avait pas été pré-
vue en tant que telle. Toutefois, un abondant matériel (plusieurs mil-
liers d'échantillons) fut accumulé au cours des investigations phytoso-
ciologiques, ainsi que nombre d'observations nouvelles ou complé-
mentaires aux deux ouvrages fondamentaux de la floristique valai-

sanne, le «Catalogue» de JACCARD (1895) et le «Supplément» de
BECHERER (1956) et, plus tard, à l'«Atlas de distribution des ptéri-
dophytes et phanérogames de la Suisse» de WELTEN & SUTTER

(1982). Pour la dition et les régions directement adjacentes, il existait
en outre quelques observations de MARIETAN (1936, 1941), LUEDI
(1950), CLOSUIT (1957, 1958), RICHARD (1968) et GALLAND (1977).
Deux notes floristiques (BEGUIN & THEURILLAT, 1981 a, 1984b) livré-
rent les résultats obtenus. Une classification des quelque 1150 taxons
de l'aire-test suivant des critères de valeur de protection, s'appuyant
notamment sur la «Liste rouge des plantes vasculaires» de LANDOLT &
al. (1982) et la fréquence des espèces en Valais, a aussi été réalisée

(BEGUIN & THEURILLAT, 1984c).
A la suite de ces recherches et de celles faites dans le cadre d'autres

projets, puis de notre thèse (THEURILLAT, 1987c & cl), quatre nouvel-
les espèces pour la flore valaisanne ont été trouvées: TcZewcPzerz'cz

pßZwsZw L., dans la tourbière de «Flesch» (Goppisberg),
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«rwensis Lippert, /Iz'ra e/egönfz'ssz'raa Schur (photo 1) et Via/erzane/to

enocarß« Desv. (photo 1), toutes trois dans les roches moutonnées de
la vallée de Blatten (Naters), immédiatement adjacente à l'aire-test. En

outre, diverses espèces rares ont été confirmées ou sont nouvelles

pour la région: dans les pelouses steppiques et les milieux rocheux sec,
heia /af&jroz'rfes L., F. /wtea L., Mmwarfw zzzscos« (Schreber) Sch. &
Thell., OrobancTze /orz'cafcz Rchb., Gage« saztafzYz's (Mert. & Koch)
Schuhes, Zähfryrws sp&aerz'czzs Retz, OrcÄz's corzopôora L. (photo 2),

Cjsro/tferz's r/z'c&z'ezza R. Sim, Poa bac/ezzsz's Willd. subsp. zno/merz (Bal-
bis) Duckert-Henriod & Favarger, Vw/pz'a öromoz'rfes (L.) S. F. Gray,
Optzzzh'a fzr/gam Mill., Cezzfczzzrea irz'zzmpheZtz All., Aspôo<afe/«s a/bzzs

Mill., Saxz/raga cofy/ec/on L., Sz'/ezze tva/Zesza L., 7«/zpa azzshrz/z's Link,
dans les milieux humides de l'étage montagnard Carex yesz'can'a L.,

Photo 1

Az'ra e/ega;zfz's.sz»z« Schur et Ra/ez'zVzwe/Az erz'oczzrpzz Desv.
Roches moutonnées de la vallée de Blatten.
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AfposcYz's tocß Lehm, subsp. cßaspzYosß (C. F. Schultz) Nordh., 7Vz/o-
/z'mzw spßdz'cezzra L. et dans ceux de l'étage subalpin zl/opecztnzs ßetpzß-
/z's Sobolewsky, Cßrezv /z'mo.sß L., Äßrazzzczz/zzs repfßws L., SePtzm yz7/o-

szzzrz L., Rerom'cß sczzfe//ß/ß L.; dans les milieux rudéraux thermophi-
les, les friches et les cultures /lnPzezwz's cofzz/ß L., A tznctorz'ß L., ßerfe-
roß mean« (L.) DC., CyzzosßrMS etPz'wßftzs L., AcPzwops sp^ßerocep&ß-
Pzs L., Ozzoponr/tzzw ßCßzzfMwm L., Pßpßfer ßrgezzzozze L.; dans les
forêts OrcPz'spßPezzs L., ß/ec/twzzz« spz'cßßf (L.) Roth, TPeYypten's /z'zw-

bospermß (All.) H.P. Fuchs, üpzYoöz'zzzw Pzzrz'ßez Gay; dans les pelouses
et les éboulis de l'étage alpin Hrezzßrz'ß zwßrscP/msz'z Koch, CPßraorcWs
ß/pz'nß (L.) Rieh., HndrosßcepMè»c5cezz5 DC., SßgzPß g/ßbrß (Willcl.)
Fenzl, Genfz'ßttß fezzePß Rottb., Cßztzpßßß/ß cem'sz'ß L., C. excz'sß

Murith, //wApOTSz'ß frreztz'cßw/z's Hoppe.

Photo 2

OrcÄz's corz'op/jora L.
Roches moutonnées de la vallée de Blatten.
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ç) Les éftzrfes syzwp/jyfosocz'o/ogzgMes

Les études paysagères, selon la conception symphytosociologique,
ont débuté il y a quinze ans (TUEXEN, 1973, GEHU, 1974). Dans cette
méthode, on analyse l'assemblage des groupements végétaux sur une
surface déterminée, suivant les mêmes principes qu'en phytosociolo-
gie, le groupement végétal remplaçant l'espèce dans le relevé. Il est évi-
dent qu'ici les facteurs géomorphologiques deviennent prépondé-
rants. Par souci d'homogénéité et de comparaison entre les différentes
aires-test, une méthode symphytosociologique modifiée fut élaborée

par HEGG & SCHNEITER (1978). Sa particularité réside dans ce que les
surfaces des relevés, appelées «parcelles», sont délimitées à l'avance, à

l'aide de cartes topographiques au 1:5000 et 1:25000, et de vues
aériennes. Sur le terrain, les limites établies peuvent toujours être corri-
gées, suite à l'appréciation visuelle. Pour l'aire-test d'Aletsch, cette
méthode, précédée d'une introduction à la phytosociologie et à la
symphytosociologie, a été détaillée et illustrée dans un rapport inter-
médiaire (BEGUIN & THEURILLAT, 1982 c). Dans une deuxième publi-
cation, intervenant après une année d'expérience, des exemples, des
modifications et des considérations méthodologiques ont été apportés
(BEGUIN & THEURILLAT, 1983 b). Au total, plus de 300 «parcelles» ont
été analysées, soit approximativement 9 kirf, mais la phase symphyto-
sociologique n'étant intervenue que vers la fin du projet, leur analyse
ne fut pas possible.

64



CONCLUSION

Le bilan, à la fin du projet, laisse une certaine impression d'inachevé
(BEGUIN & THEURILLAT, 1985). Il ressort néanmoins que la flore de
la région est maintenant bien connue, y compris le degré de rareté et la
valeur de protection de chaque taxon. Les unités de végétation les plus
importantes sont également connues, de même que leur variabilité.
Seule la phase symphytosociologique n'a pas fourni de résultats prati-
ques, mais seulement une contribution méthodologique. On constate
donc qu'il n'a pas été possible de réaliser avec succès l'analyse
symphytosociologique en ne connaissant pas auparavant les deux
niveaux précédents, constatation faite également dans d'autres régions
(GEHU, 1987). Il est apparu de même que cette approche est très exi-
geante et qu'elle force l'observation du point de vue phytosociologi-
que. En résumé, les buts, la procédure et les résultats de chacun des

niveaux floristique, phytosociologique et symphytosociologique sont
indiqués dans la figure 1.

Ultérieurement, l'inventaire MAB permit de réaliser rapidement une
carte des zones de hautes valeurs botaniques dans le cadre du prpjet
«Umsetzung natur- und landschaftkundlicher Ergebnisse der MAB-
Forschung in Elemente einer Natur- und Landschaftsschutzpolitik für
Berggebiet». Cette analyse a été reprise par MEESSEN & LUDER (1987).

Les résultats encore inexploités seront inclus dans notre projet de
thèse sur l'ensemble de la région d'Aletsch, c'est-à-dire en tenant
compte des deux côtés du glacier, jusqu'à Konkordiaplatz, et de la val-
lée de Blatten, soit environ 200 kmL Nous sommes très reconnaissants
aux responsables du projet MAB suisse, MM. B. et P. MESSERLI (Uni-
versité de Berne) de nous avoir autorisés à utiliser les données existan-
tes. Ainsi, nous espérons, malgré quelques années de retard, pouvoir
livrer les résultats qui permettront de mieux connaître, de mieux com-
prendre et mieux gérer des écosystèmes en pleine mutation, ce qui
n'est pas sans poser quelques problèmes. Comme exemples du conflit
entre la conservation des valeurs naturelles et le développement socio-
économique, on peut citer:

- les problèmes d'érosion et la disparition des milieux humides à

l'étage subalpin supérieur, suite à l'aménagement de pistes de ski artifi-
cielles, comme à Kühboden (BEGUIN & THEURILLAT, 1981c) ou à

Bettmeralp,
- l'augmentation des dangers d'avalanches et d'érosion à l'étage

subalpin inférieur, suite à l'abandon de la fauche et de la pâture,
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- l'abandon des cultures traditionnelles, de la fauche et de la pâture
des prés et des pâturages secs à l'étage montagnard, les friches, l'em-
broussaillement et le retour vers la forêt et, finalement, la disparition
d'espèces rares,

- la disparition des bonnes terres agricoles en raison des construe-
tions,

- la dénaturation de sites traditionnels, la disparition de prés ou de
pâturages secs dues aux constructions à but touristique,

- la menace de transformation ou de disparition des derniers vesti-
ges de végétation riveraine naturelle au bord du Rhône et sur ses îles,
suite aux corrections des berges et à des projets d'aménagement
hydroélectriques notamment.

Il apparaît donc de plus en plus indispensable de posséder le maxi-
mum de connaissances sur chaque milieu, afin de pouvoir conserver le
potentiel biologique, l'équilibre et la qualité de vie de toute la région.

/erzw-Pz'erre '/ÄewrzY/ß/
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